
1
Sur le bord de la rivière de Nantes, bergère des moutons,
Un jeune prince de la maison de son père vint à l’entendre

2
Un jeune prince de chez son père vint à l’entendre
Et il alla en un instant jusqu’à l’orée du bois.

3
Arrivé à  l’orée du bois, elle avait cessé de chanter.
– “ Chantez, chantez petite bergère, car j’aime beaucoup votre chant.

4
– Monsieur, monsieur, jeune monsieur, je ne puis chanter
À cause d’un jeune frère que j’avais, qui est parti à l’armée

5
À cause d’un jeune frère que j’avais, qui est parti à l’armée
Et j’ai envoyé un oiseau roux  pour avoir de ses nouvelles.

1
A vord er reuiér en Nañned, berjéren en deved  - gé     (ter)
Ur prins iouank a di é dad hum gavas d’hé hleùet.

2
Ur prins iouank a di é dad hum gavas d’hé hleùet
Ha ean e ias en ur momant bedig* borden er hoed

3
É bord er hoed, p’oé arriùet, hi oé sesset a soñ.
– “ Soñnet, soñnet, berjèrennig, rak me gav braù hou toñ.

4
– Eutru, eutru, eutru iouank mé ne hellan ket soñ
Balamort d’ur breurig em boé e zo oeit  d’en armé.

5
Balamort d’ur breurig em boé e zo oeit d’en armé
Me mès kaset un énig ros de houiet é zoéré.

Buguléz en deved
La bergère des moutons
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6
Me mès kaset un énig ros de houiet é zoéré
Ha ean en dès lavaret  d’ein ma klan ar é huélé.

7
Ha ean en dès lavaret d’ein hou preur ma da d’er gér,
Ean hou lakei, damezellig, en ur gamprig é kér.

8
Ean en dès lavaret d’ein oah, “d’er gér ma n’en da ket,
É choméet, berjérennig, buguléz en deved".

9
Tuchant é arriùei en añ, hag en neùé amzér
E tei d’er vro en énig ros hag en estig kañner.

10
Nezé eué é tei get hai*  mem breur, mem breur karet,
Nezé, prinsig, me gañnei d’oh, er péh e garehet.”

* bedig = prononciation courante de“ betag“
* get hai = geté

6
Et j’ai envoyé un oiseau roux  pour avoir de ses nouvelles
Et il m’a appris qu’il est malade sur son lit.

7
Et il m’a dit : " Votre frère, s’il revient,
Il vous installera, jeune demoiselle, dans une chambre en ville " .

8
Il m’a dit aussi  “ S’il ne revient pas,
Vous resterez, petite bergère, bergère des moutons”.

9
Bientôt viendra l’été et le printemps,
Reviendront au pays l’oiseau roux  et le rossignol chanteur.

10
Alors, avec eux aussi, rentrera mon frère, mon frère chéri,
Alors, petit prince, je vous chanterai ce que vous voudrez.”

777- Son ar verjelenn
Cette joute oratoire entre la bergère et le jeune prince
est bien connue à travers toute la Bretagne avec son
motif systématique de la bergère qui dit ne pouvoir
chanter en présence du prince du fait de l’absence de
son frère parti au loin.

Pour le domaine vannetais, J.-L. Larboulette fait ici,
comme dans bien d’autres cas, figure de précurseur. À
sa suite, d’autres recueilleront cette même gwerz, sous
des formes d’ailleurs différentes: F. Cadic (Noyal-
Pontivy, 1912), L. Herrieu (Ploemeur,1930), Dihunamb
(1941), Le Diberder (Baud, 1911).

Ce chant a son équivalent exact dans le répertoire
vannetais francophone. E.R. (sans doute Eugène
Rolland) en donne une version dans Mélusine (1878)
et Le Diberder en a noté une version à Etel en 1914.
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